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i~~~0 f rères mlheureux le morceaut de TIX4 4$114

patau avr ain qu rassasie, le verre de~ breu--

vage frtifiant qui désaltère? 'rè vieu les feux que~ saint Jean
Ijour ou cete coutume sra pri-

Un tte nationale est c le ou se, où, s'étendant à touts les bourgs, One etov la trc dn les

totî le enfant-- dunie. êle -nation, à tous les hamxeaux, elle fera oublier Sursde Prpre de Tiul et

initicteen se réjouissent, oila- pendant vint-q<uatre heures le spc
~la ec-d'Ovide qui parlent des "pasteus

jidetout uni peuple chante dans tre sombre qui se noinie lamsère, aux pieds poudreux f achisant>

uunnimue et harva neux c&mxert.ý sera vrailit une fête~ patri, aiexetemneu e~ u

Nevou Sembletil pas que edans qIle e't super~be (lie la Saint-Jea n- glaiement çaet mocau e on. u

ce éosrtions publiques fi- Baptiste, complète et parfaite au-Rcnusaxourd loi4t

xées a 2,4 uin, ourqclébrer dessus detot expression. Rmls uju el odto
w ~ jiIZ poiT4 tlide Rome, lit allumer autour de

notre~ ýogIdêre Candiens, l'on 1ýt lapu ele leçon d'humnitéfuc4~anietets

aitoubié a prtque nos pères don- à. donner aux giééatiJons qui .ie- pour devn pulir es tet s leuple~

t d. o s ui'fê , ~1ldrQP~5Ïiu5sauta à travers les fIams
quenauèr-e-coel'efat, oln- esoraiaurs, qu ont déjà

-Lt am u à. e r ~ r s e leur c o mflpte, la tâ he olo - R elig ieus dab rd , la.c ré o i

que ansle âteu ds R il part sale de faire célé~brer av 1 e tout l' ap- ne1 tarda pas à deenr commemoa,-

des p~a.rat etlapompe qui conviennent, tive,; pis, enfin se transfomae

San doteilsverot, come notre4 ft atiortafr, nepuen n fêeqidreno.

nosledplieen esorf1amne dn lurp orape emrase da Ilnetdnrend ova u.

tresaillnt u vet etfréissat vatag. 
lefeu

de outs os iers; sns ou e ncmt s'il dvri dn
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SHistorique du Chateau Ramezay'
pauvre vieil édifice, décoré du
d~e château, doit causer une
ise aux étrangers qui viennent
liter. A ceux qui ignorent s;on
ire, sa simplicité absolue sein-
c pouvoir offrir aucun ' intérêt.
irtant, cette maison a dles amis
lés ; ,plusieurs d'entre nous en
ait l'objet d'umie sollicitude
ante ; il s'est même formé
'ssociation qui a pour but de
uiserver intacte, de lui garder
it que possible son aspect d'aut-
.s. Je vais donner en peu dle

l'explication de notre atta-
ýnt pour ellt,.
lée mnaitresse, qui présida à la
isatiQia de ce pays par la Vrau-
Lt une pensée émiînemmnent reli-
a t civilisatrice. De là une

ition de cou~rage, de sacrific,
voileent commne celui qui mls-
Dollard et ses compa~gnons, lais-
-Montréal avec la certitude de
revoir jamais, et sauvant, par
bravoure, la ville naissante

destructon inipitoyable.
l'abnégation des mnissionnai-

exposa.nt chaque jour, non seu-

~ra-

int
ro-
ion
iLus
ýpi-
nia-
,ai-
ra-

leurs combats jouiiinliers., les unii- Après lus jouirsý d'éclat, vinrent le-,
ques télmins> (le vic'toire-s parfois ijours., mr;. Après le ré ci t d1e
bien chièremeint a(eée.-u'ppés,éus ces vieuix imurs,

Quland clande de laevgoui- dureunt en1tendre d'ailers rapports
vernecur dle Montréal, tit conistruiire d'niféene d llaissenient) de
cette demeure, efl 171)5, la période la déLiitus sucsie.Puis, c e fut
])lits difficile était passée. On cen la cession définlitivu, le dép)art de
avait enfin fini ave les incursions tout ce qui représenitait officielle-
continuelles des lroquois qui para- me1nt la France,. La désilluision fut
lysaient le déeop iet de la co(- crlulle,; tanit dforsperdus, tant
loulie. llTutos, c'était ldpo ud de saurifices inutiles, tanit de vies
la guerre de la succe.ssiondm sa brisées ! 1,'amiiour du1 so(l niatal elfl-
guec, et plus d'une uxpédition contre pêchla ces braves d'è'tre, tr()p acca-
la Nouvelle1-Anglette-rre fut méditée blès par tant (le tristesses,. Groupès
et discuitée dans les chiambres où i auitor de lurs curés et dle lurs sui-
nou1s sommiles. gueurs, ils mirent touts leurs eýffo)rts

M. dle Rainiesav prit lui-même, le â réparer ce grand désastre, si bien
commandment du petite itrinéeu qlu, peu d'nésaprès, quand arni-

qui, sans livrer liatatîlle et grâce ià va, l'invasion ilméricaine, ils s'é-
un stratagème, réussit à é"loignetr taivtit déjà repris. Les Américains,
les ennemis pour plusieurs i.s. Un installés à' leur tour dans cette nmai-
peu plus tard, il partit de Cette SOn] d(ont ilsavin fait leur quar-

maso pur amner dles renifo)rts àâ t ier généiral, ne reçurent pas l'ac-
Quê ébec, o)ù o)n craignait l'arrivée cluil til'ils attendaient. Confianits
d'une nouvelle flotte anglai-s?.- C'est dans les promesses dle l'Aniglterre.,
ici que rvvint la bande d'hommes cosilsd'ailleurs par leur clergé,
déterinéii's qui, après unu marche l es Canauild ieunls -Franiçaýi is re fuisèrenilt
forcée de cent ciniquanite lieues dans abouetles pr>po()sitio(ms d'alli-
les bois, s'empara dul fo)rt dle Haver- anice qui leur étaient faites. L~é
hiBl. 1wlement a prouvé qu'ils avaient eu

'C'est ici qule se tenaient les con- rioet que le bonhiieuir futur dui
seils dle guerre et qu'avaient. lieu les pays n'était pas là.
conférences avec les Indiens. Ap1)ré's quelques vicissitudes, lat

C'est ici qule ceux qui partaticnit, mlaison, (-il devenanit lat ré,sidence of-
pour (les courses lointaines, fai- ficielle dles guenrsanglais, re-
saient une dernière halte, et disaient trouvai sont ancieni prestige, et fut
un dernier adieu. C'esýt ici quic le dlu nouivau le rendelz-vous dle l'élite
gouverneur d e -Montréal o)f frai t iintellectueclle et sociale. Il y efât,dut-
l'hospitalité à tout ce que le Cania- rant ce temps, dle gros iuages à
da comptait de personnalités mnar- Iliorizon qulufiet même r'4e

q la ilt es violentes tempêtes, maiis tout celsi
C'est donc ici aus.ýsi que nous poui- est bien changé. Ies représentants

vonis iitous reorèsenter nos nères.avec dle la Couronne sont maintenant
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94 JSOUR2NAI, DE~ FRANÇOISE

état de braver les années, et d'tir Activement mêlé à. tous les motive- la "Patrie" IL'ancien brasdri

faire uni iusée où tout ce qui se Z-ip- inients politiqus qui onIt agité le de sir Wilfrid serait-il enx fraisde:-.

porte _ ntre histoirç serait coniser- pays depuis plsde quarante ans, il tendre. sa. voile pour nious démnre
Yi était là tout à fait chez lui; il pou- une fois de p~lus, que, suivantun

Depuis lors chacun rivalisa dle zèle vait mieux que personne, grâce à sa de ses expressions favorites,"tu

pour enrichir les collections. Vosý connaissance détaillée (les évéu<è- arrive en politique", surtout l'n

Excu.Mierse verrnit de touts vô)tés iluèuts et à !;oit esprit niaturellemnent vraisemrblable ?

les portraits dle ceux qui. se - onit synithetique, embrasser l' ensemble Quoi qu'il eni soit, "Laurier et so

illustrés dlants le pays. Celles qui (je notre époque, ein apprécier les tem>ps- est un bel ouvrage de pu

sont hieure~uses dle Vous recevoir ici edue et les idiosyncrasies ca- que nous devrons à l'éminent ci

es-pà'ent qlue vous serez intéressés ractéristiques. Ajoutons, qu'aimi in- vain dont le patriotismie, servi pa

pai ces souvenirs qui leur tiennent timie de L~aurier depuis les jours de un talent de premier ordre, <a déà

au coeur,. et qu'il vous en restera colliog, il coinnait son sujet à fond, illustré plus d'une haute fligure d

une agréable nléUl9oirc, si tant est qu'un politicien de quel- notre histoire politique.
Mine BEIQIJÉ. que en~vergure se laisse facilement J'allais oublier de dire que le i

pénétrer mênme dans les épanche- vre de M. D~avid s'ouvre parue
14u i tie ti dnn6r(, iar lat ''ctioniiments dle-, amnitiés les plus sinci res. magistrale lettre-préface de M. .

fémiiinn. de la 1Io4witédes Aittt)i.P ai ch- 4.1 tous cas, ont sent que, forte- Dl, Die Celles.
*~uEay. OI~vII CI IBCIYment épris de l~a personalité qu'il A quand "Mercier et son temp?

(le ettr Exii- Lor4es .&ûn etady (ry.-
la ds la actioli tient sous soni Objectif, il s'applique L~ouis FRIECHETY1.

cou~ amiore" à en faire éclaÉter les
cô~tés brillants, ~à en faire saillir les OV 1~U<j4
traits les mieux accusés, à placer

~or1rfenfin sont sujet dans une zon lîi- On~ dnnonce pour le soir du 21JInI>tfl ofi r ita neuse la plus propre à faire ressor- prochain uie soirée récréative e

0 ~ tir ses plus avantageuss attitudes. muical, préparée par les élèves d
st-e à(dire pour cela que la sin- 'acadéie de m~adame L1educ,ru

LA4UR!Ill'R hY SON' TMSparLI, 0ý cérité dle l'historien en srouffre ? Rahl sous la direction deMel.,
Paid La Cwlgid ù& P#Mkicali di Loin dle moi cette pensée 1 M. Da- Claire Vaase ,professeur de i-
/a Ed",~ikftwr. vid est unt eoeiir d'or, tout le mniçde tioni et d'élocutioii. Cette soirée a

Voici uit ouvrage qlui lie peuit le sait. Son lecteur en reçoit l'lV ale la~ salle St-Jean-dtse

anquer d'nresr vivemnt et pression, et il eût trouvé plu qué nl des rues Saniguinet etMain

ntrUe puiblij littéraire et luos cercles tritnie que le symupathiique écrivain ne, sous le'patronage de Monsieurl

politiue, autant par la permonali- eût cru devoir mettre urne sourdLine cure Auclair.

té (e Pl'auteur que par le sujet tral- à sa bieniveillance précisément\ én "'vMeugle de Kou-Kiang", da

eê. Plarlons de ses défauts d'abord. une occurrence oit il avait une si bel- mee exats dn 'cins

L'C)tlvrltgt mlanique (le corps aui le occasion (le l'xrcr déroule en Chnesera interprétépa

point de vute typograp>hique. it ia- Pour avoir un beau portrait il ic de jeunes éèe. Elles sauront, nu

tlôre y est daseol façon si coli- suffit pas d'avoir un beaui physiqen'nduospfarhnerà

pact, 'que ce quti aurait pu faire tii il faut encore que le peintre ait leMel Claire Vanass qu s'etef

J)aii vo)lumlLe300o p;a os et plus e talent et la volonté (le le reprodure~ focede leur enseigner lessert

tro réduit à %ue simp~le brochure sur la toile. Combien y a-t-il de de l'ar~t qu'elle posèe si parfaie
de 143 pagt4es à peine. Il est vrai que grands home dont-la célébrité net

Sdéfaujt (le forme - très facile à serait lettre morte, si un historien MleValie ,dont on connaÎttl

fai~re disparattre (laus les, fultulrts ami ni'eût été l pour miettre leursreaqbltlntddiusos

idtos-- e4t amiplemenctt compensé hauts faits en lumière et en tras- dcaeal oi osed oi

p)itrles élneuietes qualités dui fond. m~ettre le sovnir à la. poséi 1 rcete:. "IVi larance".

LeMalent de Mý. David comume blo- Non,~ il était jseet tout natu~rel 1NT. - Les billets. pour la si

gahe et portraitiste lie S'est ja- que (le fût MI. Dai qui titl a rée dMa meLeduc 21r juin

masexerce sur un sujet~ dls(igne lette en cette circonstance ; nul sont eu vente à 1 Acad mie > in

d'tre étudié,~ tant par l'cat(eses mieux u u epuatcosre Jsp,27reRcepè m

factte prstgieuses, ue par ses y nuancer les couleurs.hesaprxd25CniS
coplxtéIlsq uelu peutriublin Ce qui porait sembhler beucu

L'hgqorenpatt par exelene afs, c'est M. Trarte faisant lu-mad.
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A MME HONORE MERCIER F-iLs

(Ma fille JEAN N.E)

A l'occasion de sonl miriage, le 21 avril 1903.

Jeanne ? Ah ! tant mieux, ma fille ; viens t'asseoir;
qi voir de près ton doux et bon sourire;
tain dans ma main !... Nest-ce pas que ce soir
ns tous les deux quelque chose à nous dire?

n front vers moi, nous Parlerons ltiut bas,
?tieuxgoàter l'heure qui nous rassemble'
joie, enfant, ne s' inqie pas

àmes cils une larme qui tremble!

--u, c'est la toi : même aux rares beatx jouirs
'tnus accorde en ce monde éphémzère,
ieurs les plus purs il se méle toujours
repblis de l'dme une pelns& amèýre.

vois-tu, songe un peu que demain
me semble voir enor toute petite ! -

oreux époux te Prendra par la main,
giié de mon coeur qui mie quitte!

gisqueje le verrai,
'èePlaisir et d'ivresse,
ton Péve doré,

'ec ma tristesse.

~esl faite ainsi!,
t ce qui nous charme:
n/e une/larme;-
illeisier un mecrci.

je t'aime!"-
liatjoye,r

Ce momenlCIt mt4née,
ler mes yeux.

N' importe, mion lfat soufris, souiris enicore;
Savoure ton exrtase; ' et sans songer à moi,

Sleà deux genouxt la triomphante, aurore,
Pu soleil qui demain v-a sr leve'r pour toi.

Demaini, par un sieuliot de- talvraze
71u vas lier ton sort/ à l'homme- de tonI choi.a
Plour toi toit( le Passý 1Nevl,1 etf det/ie

Unl soienlï feuillet va'( tournerl sou(s tes doigt ls.

Lvetisans remIlords a tes ses tendresses,
Mais soni que, pour / )i /' niouvi..( euje)lerq Iluî(it,
Ce èjour siraiud'nvatsroee,
L'è-re des grand s devýoirsvaso rraecki

Fonder unamilleý est un rAt su.- iblimeli,
I/est beau1 d'être i rein e.ttt estle u oyerj,

Mais tout sentlier fleu-ri frulf mai(squer-I un aibl;ij
1,.t la rueest parfoi bien sombre, à caooer.

Pourtant, commeu oSiseu qui mon/e, dans espce
Pour la premnièrIe fois, výers-_ le f/imamenti b1lu,
Sans craindre les hasards deý la brise qui passe,
/Iu l'en v as, confi'ante/, à lai gr 1 àe de D ieu!i

Que l'haleine des vetle soit Propcetdu!
Que l des.tini, jalOI1x de. l'azur fie ton Ciel,

Neefass jamais trop rfegrte la oue
Que fl trouivais si ten1dre. au? v.*I.1x nid paternl!.

Mais nion!. cembrassýe-mloi, m enet dre
Tout te pr/sage un be/t riant av-enir;
La r-oue s'urà toi luinIeuise- et dorée:

f'eui puis altteler'I l'hommle à qui Ili vas fu;r

It hérite d'un I lnm brillantl danls nos annllales;
1,t, devoir qui s' imlpose à tous les coeurs bien ns
Le, sien, récompbensant tes vru ignls
TeC rendta les bonheuirs que lu noues a donnéls.

Et 'pluis tard, mon enfant, si/e, bont )ie t'envoie
Un de ces anes dont ilfiti les ltut petits,
Ta mrdontlietafùs et (or0g.e ilet/ la joie,
ComInme moi bén ir a le jouer o ie tu paretis /

LOUI 7S FReECHE 7 E

les ar
unx de k,
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t qu'elle W pas 'cest à l'école qu'in- la mesure où la coupe, le

combe aujourd'hui le soin de f ormer ete., participent à la bonne tned
ilots sr leilsiog ent ces bonnes ménagères. Seule, l'école la m~aison, ( commie d'ailleurs

ménager peut imnposer à l'enfant l'enseigne- blanchissage, le raelcommodgi
ment de cette véritable "science du etc.,>) que ces braniches d'ensin
'ménage" qui ne s'apprend pas en~ ment doivent trouver place dan e
un jour et qi doit être enseignée programmes ménagers. Unesel:

Jamais le problème féministe n'a progressivement, méthodiquement. profession, un seul métier ne suat.
été plus étudié, discuté qtue de nios Seule, l'école petit atteipdre les mi- être rigoureusement séparé de câ
jours. Il y a un prodigieux mouive- lieux popula.ires, qui risquent plus qu'on nous perniettra. d'appeler~
ment eil faveur dle l'égalité des qlue tous les autres de souffrir de ce profession"' de ménagère, de ia--
sexes, mais il y a en même temps défaut dle connaissances pratiqjues. tresse de maison, de mère de f-nl-'

un réaction salutaire contre une 14'ensciguemtrnt ménager doit êtýe, le, et cette profession spéciale ,et
certaine éducation fémin<ine, thléori- avant tout, pratique, adopté au ni- celle de. domestique. ,Une servne-.
que intellectuelle à l'excès. En ce lieu auquel il sadresse :faire de la bien forpmée doit avoir la mêmefor
sens, le dlévelopp)emient si rapide dle jeune fille du monde une maîtresse mation pour être ne servanutîmý:
l'enseignement ménager dan~s pl- dle maison et une mère (le f amille ex- le chez les autres, et une ne
sieurs pays mérite d'être regardé périmrentée. Il ne s'agit pas de sus- nagère chez elle.
commue l'unt (les faits pédagogiqunes cite~r chez les jieunes filles d'ouvriers, Cest et, 3eIique, sur l er ë-
les plus importants dles 'dix derii- de cultivateus, des besoins et des Fade u u raié 'nt1cý::
res anntées dui XI.Xv siècle. goûts qumi soiet au-dessus de leur F d u u raisej

P1resque tonts les pays d uoecondition, mais de leur ap~prendre à rjesoiel tmn
ont rucouxnu Ytitilité, la nécessité tirer parti dles. ressources que peut En 1844, on ven ait .de reiplce

mêmne de l1 ense$gniemvnet ménager. fournir un, intérieur modeste dans par des procédés mécaniquesl iklt
Eil Eurupe, contie ciu Amérique, le leur milieu. C'est le principe essen- ge la main11. B3eaucoupi dlefme-
travai des fabriques en 4c(évclop1- tiel sur. Jequel sont d'accord~ toits se trouvaient inoccupées, mnce

<pant rapidement at attiré lat iimnie ceux qui, soit ru Fran~ce, e g emie n ~med in
la mère bors dle chez elle. qule et autres pays, se sont faits les de Kerce vint en aid e'

ssu oin 'économie domlesti- apôtres de lEi eignelient ménager. ifOu3eS" le
qull se sont perdes il faut r~enon- Il ne faut pa non plus sortir~ cet

te nos grand'nm res, pour trouver enseignemenit de es limites. Ne pa r M ee, et selit rele-mme mal

Une vrie in elagêre. Autrefois, la confond~re tPEnsegnemient par unrnomb~re limité d'éèelé
mère (e faile était, elle-même -prpreet dit" avec certains enr-

iiair(.ed'école mnagère, Autjour sei9nliý trs voisins: écoles ~ t~r ss
le jour, Sanslý enseignement précis, professonnele agricoles, cours de- par àde centainies de filletts

WNs efot,la peit flle travail- eapur (l opetc. od en e at
lit auprs d'ele se form&ait ainsi léia catéoi le ces enseignements 6 sus- maîtresse.Coedged
àprenirc à %)ltour le rôle4de iè- aaus mi ne importanc m~)ais el dptcpi

*e (lefaille. Aujo~urd'hui, il f aut tout atre dot être~ l'orientation tai t ésv ax
lecntter, lus~ gral4dilères ménýia- (le 1'li iegniott Mýlnager ''prpe

gèresait tmps pssé. ent (it", Il (otviser à donne
setjlese4fille toutes leseu tsles thé_ plusldégradées. Lilnnovatio i>

bonnes graiieuêrvis nli allées 'a laoiu etpaius qui feron 'l
farique ou i ]atelier. 1-, Ilson p- lstnt onemngruebnejudhi oebk s n

ne odle Se éols sntdevér«m<J

pri àgager(l l'rgnt sas p-mairese(leilaiion; t cetire

predr ildpne e ret(i lo let ri ajuefle(otà111-talséoe yeMed eco',:
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sse a pris, aujourd'hui, une écoles ménagères et les premières

lières places dans l'ensei- écoles de domestiques, mais encore,
ménager. Elle a étendu cet

ment à toutes les classes de
té.
le splendide développement

Ls en Suisse, dans ces dix
s années l'enseignement mé-
cst dû aux initiatives pre-
le la Société d'Utilité publi-
femmes suisses.
tête de cette société se trou-

Villiger-Keller, présidente
3lus de io ans, véritable cré-

en menant, en faveur des écoles mé-
nagères une fructueuse campagne
d'opinion et en attirant sur ces uti-
les institutions l'attention des pou-
voirs publics, et, finalement l'hon-

neur leur revient d'avoir déterminé

la promulgation du l'Arrêté fédéral

du 20 décembre 1i85 ; cet Arrêté est
comme la charte fondamentale de

l'organisation actuelle de l'enseigne-

ment ménager dans toute la Confédé-
ration suisse. Toutes les écoles pri-

inspiratrice du mouvement maires, secondaires, écoles complé-
.r des écoles ménagères. mentaires de filles, sont pourvues

c des écoles ménagères suis- d'un cours nager. Il y a méme un

ée à un précieux souvenir canton, celui de Fribourg qui a il,-

par Mme Villiger-Keller. En troduit le principe du 1'olgatin
mère de Mde Villiger, Mne de l'enseignement ménager Les éco-

vait à Wettingen, près de les ménagères, proprement ditsoIt

A.;govie) où son mari diri- été, el Suisse, conformément aux

école normale. Beaucoup désirs exprimés par lu Coseil Fédé

, de petites filles, venaient rai, heureusement adoptées aux bu-
rider l'aumône. Pour désha- soins des classes peu
s enfants de la mendicité, que ouvertes à toutes, es écoles ont

apprendre à gagner leur été faites spécia#enient pour les jeu-
Keller eut l'idée d'en réu- nes fils qui devront seules vor

vues-uns et de leur appren- à leur ménage. L'ensegnemet
re le ménage et la cuisine, donné dans res prorls est avant tout

les placer une fois leur édu-
Lénagère terminée. Elle fut
ns son entreprise par une

pratique, et tend à former de bo0- En outre, les jeunes filles doivent
nes ménagères, économes et tra- consigner sur des cahiers qu'elles
vailleuses. Toute connaissance qui garderont les leçons qui leur sont
leur serait superflue est bannie du inscrire les menus avec
programme: les élèves qui .sortent leur prix dl revient, et apprendre à
des écoles ménagères ne sauront tenir un livre du comptabilité do-
peut-être pas faire de fines broderies tu suffit de pénétrer dais
ou des festoms ouvragés, mais ellesun école ménagère suisse, pour se
sauront raccommoder et faire des rendre compte que les junes filles
reprises, elles sauront conument pre- y apprennent aussi toute ue me-

parer économiquement une cuisine thode du vie - Nous apprenons a
saine, et elles réaliseront le désir nos élèves, dit Coradi-Stahl, à
d'une des plus vaillantes apôtres de faire pui et gaient leur
l'enseignement ménager, Mde Cora- besogne". En vérité ces leçons pur-
di-Stahli: "Non-seulement nous vou- tn des fruits.
lons donner à la jeune fille un ensei- leut-être, comprendrait-ou mieux,
gnement théorique et pratique, mais
nous vou'ons lui faire comprendre sa dies ni

mission de ménagère, et par là lui maîtresses lanchisseuses qui peu-
donner l'amour des devoirs domnesti- vent donner cet enseignent. I'é-

Ainsi (Ille l'habitude (lu dé- -Jgd le leiçosu lur out de

femme du monde ; elle est dirigée

par une maîtresse-directrice et 2 ou
3 institutrices ménagères.

Les élèves (au minimum 12, au

maximnumii, 2 0, par cours), sont pré-

parées à la cuisine pratique par un

eniseignemfenit théorique qui com--
prend l'étude des principes d'alimien-

tatioi, la composition rationnelle
d'un menu, la manière de faire ses
achats, les procédés de chauffage,
l'ordre à entretenir dans la cuisine,
etc. Le matin, les élèves sont parta-
gées un 2 groupes. L'un s'occupu de

la préparation du repas du midi,
tan1di's que l'autfre est chargé du ser-
vic des chambres. Une leçon théori-
que est donnée à ce groupe d'élèves

sur les principes d'hygiène qui doi-
vent étre à la base de ces exercices

pratiques ut qui un sont la raison

d'être. Le repas de midi est servi

par les élèves à tour de rôle. Une

partie de l'après-iidi est conacrée
au travail de l'aiguille : reprisage

des bas, soins à donner aux vête-

ments, travaux simples de lingerie,

etc., etc. La lessive et le repassage

prennent 2 ou 3 journées par (juin-

zaile.



~ - idonnent*l'illusioni d'une connaissan- nie serait l'ovation que l'on ferait~Ice profonde. Pauvre petits êtres fa- un canadien frayant sa route si df
lots, qu'illumine l'intelligence d'au- ficilinent à travers les brousaile

-~~ ~Itrui, misérables satellites qui d'un pays jeune. 4 celui-là nousre
retombent dans leur nit, quaind le fusons mêlme les miettes de notre t'

Il n'y a pas à se le dissimkuler le mari, l'amie complaisante, astre ble.
snobisme contamine notre société bienveillant refuse sa lumnière,. Où le snobisme nie va-t-il pas scanadiennel On( voit bien d'ignobles Certain soire me suis trouvé, au nicher ?... Dans les choses même dchenilles baver sur des roses,s'intro- milieu d'un clan' du snobinettes, c'e- la religion. Ai il faut comperduire dans l'asile inviolable des ca- tait à un concert que donnait uni avec lui pour le rachat des âelices pour y boire la divine rosée,et virtuose d' outre-mer à notre société égarées. Si Notre-Damne e; avisaicombien de fois nos lèvres n'ont-el- montréalaise. Ie personnage avait d'imposer uin prédicateur canadienles pas mordu dan-, une pomme les cheveux longs obligato, sans le bercail se dépeuplerait de ses brequ'un ver rongeait aut coeur? tIe sno- quoi ces dames n'auraient pas sorti bis les plus aristocratiques, les pu~bisme, pas besoin d'avoir un micro.,- tout ce qu'elles avaient, - même de grassçttes, enrubannées de f avercope, pour suivre les progrès néf as- leu~r corsa~ge pour lui f aire fête. L'ef- rosies et bleues, l'orgueil dui trou-tes de ce parasite qlui ronge notre fervescence dle la salle montait aul peau quoi. Tom~e petite "suobinetorganisation morale aux dépens de baromètre dle la temIpérature du muii- te'' qui se respecte doit avoir ul'éconoie dle tout le système social. siclen. Quand on vit le maître le-, eonfesseur'à la mode, et je vous piAhi le mnal que les "enobliniettes" veux en feu, les cheveuxc hérissés, les dle croire qu'il ne se recrute pas par....

ont fait aux lettres et aux arts ca- veille. d _cugrossies, presque hors ni notre clergé national si digne, snadiens est incommnensurable. Un dle soni habit, à heval sur Soi~ vlo- dévoué, à qui nous sommes redeaauteur veut produire une oeuvre de ]on, c~omme l'apôt~re sur la bête apo- bIcs de la conservation~ de notre la-4
son~ cru, Vous croyez qu'il peuit calyptique et labourer les flancs de gue et de nos traditions. ''Nospr-<cmter sur l'appui dec ses conci- son Pégase à cordes pour en sortir tres de paroisse; ils sont communt0:n, sitr lat patronlisation dle nos une mélodie raclailte,ilais très clas- je vais au lère X, il confesse tufemscanadiennes, à l'instar (les sique, la salle faillt crouler sous les ce qu'il y a (e plus -chic, à Montmiuses antiques, Nenil .. demandez applaudissements. Quelque minutes réal.'" Voilà la reilarque que me fiaux directeurs (le théâtre ce qu'il plus tard, la nier holuese cal- sait les. deuts serrées, une petitedaleur vit a coûté pour escompte le malt aut rythmie d'une berceilsu me pâlotte qui mange beaucoup dpatrlotisne dles nôtres. "Une pièce C'est alors que nos "sointe"chocolat dans les entr'actes desemcladen , - On fai la lippe. - devinrent à peindre avec leurs atti- dévotions
'*A ce thé&tre? - Maie que dirait- tudes mnéliancoliques, se laissant ba- Tandis q3me jéris la cloche (lon si j'étais vule là. gner par les ondes hmarmonieuses dle l'hospice Auci ir fait joindre lsNo. sno4et et par leur lat mélodie cil i miitr. Les bypocri- mains à une centaine de inisrudandinement, et par leur caquet as- tes, est-ce que pour écrasr un bail- qui maudiraient Dieu dans leur tau-soud1salit, me. font penser aLux lenient intempestif, elles ni firent (lis, s'ils n'avaient pas ce der
oirs (lelit campagne. ou nie les voit pas mine de tamponner leurs yeux rayon de charité sur le déclin de 1ejm. qu'enl bandes, toujours les humides dle lams sinon de pleursl leurs jours. Voi1à la foi vivailte t Jmms e têtà, rsquant leurs plu- Intrieurement, tot leur petit être saine, la foi qui produit des Seuvresme t leur peau pour venir se <met- frivole protestait contre cette iniusi- voil eque les âmes pondérées o-t$ç s<in la roule du char trioniphal que trop séiuse, aspiranit comme ye ent admirer. La sainteté inertequde queque étranger. Aller ant spec- cerf altéré d'eu vives aux gaîtés s'endort vu se contemplant colnn<tal lie signifie pas pur elles d- dunrigaudon. Vaieuet! Le ia-lesfakirs hypotiés par leur nomgutret purle coeir etpar les tr refusa cl raer soiarchet il bril,n's tpas (enotre siècle d'éle- Xyexet par l'esprit unt régal artis- tomib linas (eCarvlide on Sy - tricit où& tos nesimlécules delatqequi vous repose de huit jours lat, mais de Beellvn cil Sehumiianll matière entrent en action jpour pr- .Jdevulgarité et dle p)rosaktNII, <non, Je ne dalri ea is cocasses dé- (luire les phénomneos de la <vie oalrail théàtre, celkt vent dlire ''se seihneinsauxquels nous exo- 4lerne. louit est soln un flux emotrr oe e nomu d'une femme se notre psatoirune d'admration. nelu continu. C'est aut vpà etvin

"dot" trecié. os obese sot Qe demallmens faux, pour (les dv lini 'i confondu dans le otdes ompasesau mênme titre que les prongsnasmn>oé a cetu ullmn 'te ufgiates (le lat scn.Il n'<est g uèr otre incigil naïveté. On se eâ chapen à nos rgard miais or
imprtat q'ele.- écutet o tetro d'ffrr qi a table, <qui s~on demnn fout leur Sve, ruetds Jqu'lle rtienen ;coliprndaien- sao, qui solili pour dles artistes tous, ' édfit dslgte msefls eulmet ?~ qsetil es exotiqsqan nou laissons les sent e, <provsos ube ri

pa n si;enecj dotelsnte crev'er de msr. Fort légti- slscomenu de. lSvr divn.
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nt qui grava ces mots sur la passé en conviant tout Montréal à tisie et les embraser de pitié, de
le son monastère: "Le travail un banquet lequel devra avoir lieu à mansuétude et de pardon? Si le n-
- prière" avait donné la seule la salle d'exercice de la rue Craig. cie et le pauvre, le savant et l'ignô-
léfinition de la vertu et de la Madame Béque, avec uie ardeur qui rant, le bourgeois et l'ouvrier sor-
é. Le travail a plus lui fait honnur, a mis au s è e tient de lâ transfigurés, pris du dé-

iour le bonheur de l'hu- cette oeuvre l'enthousiasme et le dé- sir de travailler ensemble â la glori-
que la métaphysique nuageu- Vouement qu'on lui connaît, Puisse- lication dl notre patrie, à lémanci-

oquence des rhétoriciens et la t-elle, ainsi que Ses brillntes coi- pation du notrre. Les pius pe-
ique savante. Que les "snobi- pagnus, vaincre le préjugé qui S'at- tits événements ont parfois des ré-

me pardonnent mais j'ose af- tite percussions sonores dans lhistoire...
que le meilleur directeur de de la préjugé En attenda1t, veon au banquet,
uce est le prêtre simple et qui, s'il trimphait, serait avant invitons nos is ; y assister, Vous
i les a vu élever et sait mieux longtemps la mort du notre natio- uidps du l>eancoup d'argent,
.it autre les dangers qui les nalité. Dans le conflit du races et achte ds illes, et distribuez-les

ut, et le moyen de les évi- de langues existant au Canada, il aux ins fos d sort, fidèles
lui-là ne grasseye pas, il ap- faut que nous resserrions les lieus un la au précepte du Christ:Il chat unlu chat, et quand vous qui vois uisset, si nuns'ie vit pas Selement deosezl la trame savamment opposer nd'ex diu e au lot envahis- rIl uli faut sCi part g. poésie,(le vos petite' iévreries seur que lne rp plein aues utris det < r C'est pett être,itales, il pourra vous inter- pas déuverse sur nos rives Il faut la plus bell aulle qu n puissebuum t'"vt! tut! ce tenir cnat. et fereno drapui lui ire. COLOe-BINE

as péché ça!"' Mais notre tricle, an que les lrrivant cs
orale ne aportera u aient l il <le ne notre ête

suite. Allons, inlait brav pa-
fête nationale avec ses ré- triote mi laouS dne l'nxte du

c toucantes nie jouit pasdésité.esD ans lcomplisse- dere asdevrait
.alite eonsidération parmi ces ment d'un11 devoýir oiaSoyonls tou jour s saor attirer et retenlirIUne fête d'h11abitanits'' ont- tous de l t a du faailal. d l. t quand

faut quelnos resserrioslles lien

crété et elles se sont repliées celi nu vuis se pas ll eauId1 vor l'éalg iesst et plein d'at-s a indifférence coupable, lasis- ré eriçs atour <'une même table traits ; dadgs ce gnre, en is en vonsX gens du peuple, e qu'elles toutes les cltrses de lt sciété, sor- rl lé et lent aboffiloueris, iles tis il v a si u d renîps encfautic n'a pts det emce j r-lT de mutt re d'une maut et re oueagi d i Mme

haisme et les embrase de piid

jamais fit le ru demurtu et dest avec eipresse-
le monde écrite sur leur fi- voir touslescursbat-cht que nouv le svands l'iîles croient tirerdu grand en soit danis un mme sntiitt d'a- nt, lectrices, sachant d'avae sataet dans leur maison de ltrsr ut de purntis dud-nie. Voyz c les Iradai- bis ea"doit ' esans Y'v de availsrensb leur attention,

ur dle la Sinit-Pitrice,, quel luttionAI, SanIls efusionI ae sang par On y a manteaux, des
iasxule, quelle gaîté cummuiii- Pl'etenite prall es i»mes.". N'est- blomus dé11,liiusesý, <les fÎihu chIar-Tous arborent le trèfle ce pas devancer îe progrèstque d c ats, de crrae. ge.tilles, lesque. Les plus hostiles â larapprocher ceux qule <le- itsvire même ds costu es
:ril se découvrent avec rus- eusosde mots <)nt péar ijs- tout ii fait dernier cri. Allez donicapt ce patriotisme délirant; qusi'ici? Sait-ourltystoriu.x chez

q qui Ont la tentation dle se qui peuit se faire â l'instant précis MeJ. LAMOUREUX.
d'être Irlandais, tant ils se oùlesi ane sntreqt en eeisoléspar la froideur et l'a- égale vibration. Qu'nse sovie in- Palais de la Nouveauté,les leurs. Les bottes vernies e dui miracle dle qhabor si soz1783, ue Ste-Cathenit,.
ut dans as flaques grasses, renouvelé dans le diie psduclzi-
lues (le soie balaient la boue qIlle: Mosee eIaure Christ dnvelop-mais le front se lève fière- pés dans le nême éa lumineux, pé- LA IOMEDU rAitAM aURuTLE MASle ciel Où le-, ia néiés également par le rayon de l l fu 1 part
'Inlande et de Daniel O'C'a- divinité, si beadex vrit.Ite lpust

uat (le leurs hampes dorées. apôtres se prosternelt la face contre os. 0. Ieqfl' pill eanrée, les dames patrones- terre, crorguat l u trinité de lu'- r ePaARMACIE 
a Saicn-ida-Baptite ont siè. Si une étincelc allait jaillir to r a eoin St-tlrer et Ontrni,r91, n e c-Atoibe, las, ruaite Catherine, Montr salire revivre une coiu e du le es civars chauffés par le patriconcurrenc. C'e

1
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eLE COIN DE FANCHETTE
1Les réponses ont afflué, à la ques-~ baiser envy du bout 'des, doigts. rez un plaisir à ceux auxquels oq

tio poée ansle erner numéro Je suis en faveur des cartes postales en expédiez. Jamais avant la oe,,
,du "Journal de. Fraçise" illustrée6. - JEAN-PIERRE. actuelle, les voyageu~rs n'avirt

Ote~ ~ peszvu d aod dscle Je suis de. l'a~vis de Claretie: "la donné autant de fois de leur~s
postaes ilustres fcarte postale est u~ne prime donnée vejies. Li'art épistola ire peut e

à la paresse humaine." Vous atten- tir, niais qu'on se rappelle ques ô;
Vocipr ag edez une lettre bien longue, bourrée n'envcyait pas de cartes postls

deos~ détails qui vous, tiennent au coeur coup sur, on n'écrirait pas d,
troblat pI»td'itez~-vous vous eni délectez d'avance, et, tres. - T,'TOllFX

crac 1 il vous arrive à. la place,une DYans ce siècle, on n'a. plu~sl
gatio reproductin d'un monument célè sr nonsculine nIt d'écrire n a,

Carts pstaesmoye faileet re, >un site panoramique. quelcou- cuser. C'est pourquoi la cart

ains, ntéeser euroel, oucerque, quan~d ce ne sont pas des béstalc, qui résume tantý d'h>eure

cou; ~et des a iax, avec un tout petit correspondance, a-t-elle prisun
l eu t co u fine e t ill u re sP el e m ot d ans un c i . D ame 1 la. c arte gu preque fa nitastique. Q è

bien. i n at peer beauoup de a4eu .te>ebonne dime l'es-md n ouvlle adoptera-to, a
4Pace est tout employé par les arbres quelques anées quand ou rûe

bpe les pieres les chiens et les chats.... le temp encore plus vite qu'aj1
tio mladoie yblssele901tQui vous cosle de votre désap- d'hui ? - LOULOU.

trube a igeviolnte la ouleur.
~as Gp~e~*i~ o intemt ? R.ien. Sinon u~ne au-

manière -ont la criueqùe tel jour, à.telled'enfat qu'on élve sn erd
-Tous le:% goûts sont dans la na- ~~~heure, la pesedui betcéiird at trls.E us es

tire, i ln (lg Ppuaie e SenOaL'-VesVOS.O Men cw4i'est riiata ét recnu ei a
pari C-4 oûs qi feuissnt ur n oyex mssge après quelqes paî-l p>uisque le latchuf

la ~ ~ Q~ tre aie)slscarte posta- sea sd iece, ou encore, une 70 degé contient les mmsg
atetation~ due santé parfaite et que lorsquil etcru. VolPe

roItcý1111e esen ls hooga-dn pleine ssfction. Cmetpn-r ue> héé iellvin
toit ce ovnrs devindraient-ils pendant d'u et miême d lusi

inés. BRN M,' UGUM idiférets arlitsuite ? lU fr. mdcis



LZ JOURKNAL, DE IRANÇOISe

le RECETIES FACILES rm
)e arabe ? <'Le mariage est
-teresse assiégée. '-eux qui POYAGE MENAGERE. - Con- J
-hors voudraient bieýn elnb tr. servez les légumes cuits dans le pot- lnie
ui sont dedans ont iJî.-te ï'eln au-feu pour le lenhemnain ; coupez- -01

les en julienne, faites revenir dans "re
'S CONVIVEý'S.-Evideimment du beurre à feu vif, mnettez dans lat
; avez ni et parlé 1ensemble à soupière avec des croûtons frits, et r
r sans vous soucier ni de vos couvrez dle bouillon très chiaud ; ce "in
ni des autres invités, vous potage est délicieux. "ai
tort. C'est un acte de garnii- CAROTTEý,S A LA CR EME. -Fai- d

qu'il sera difficile, à ceux tes blanchir vos carottes une demni-"q
is ont reçu, d'oublier, heure, après les avoir grattées et -le
LN ET SERINE.-Soyez hieu- bien lavées. Mettez-les dans une l
vous me se~mblez admirable- casserole en les coupant eni tranches

aits l'un po~ur l'autre. avec persil, deux échalotes, gi- «

iutres correspondants remis rofle et un morceau dle beuir-
chain numéro. ne. Latissez cuire et réduire, enlevez

FRANÇOISE. le bouquet et ajoutez une liaison dle est
t ~ trois jaunes d'oeufs et dle la crème, te

féter la Saint-Jean-Baptiste, faites lier sans bouillir, ajoutez un en
.s un chapeau de M--ille-Fleurs. filet dle vinaigre cii servant. ge.
lie Salinte-Catherine. B3ISCUITS AU; CHO(COLAT. -Six

oeufs, une tasse dle farine, tri ui-l

Propo d'Edotlttlérées à soupe dle chiocolat, deux de
~P~ II4URisucre ; battez lu jaunle avec le Chio-

colat et le sucre ; miettez la farine.

CONSEILS UTILES

LA CROISSANCE DE1,S SOURlýCILS

'-i l'on veuit faire coître les sour-
cils, il faut les frotter dle sel coin-
iiiuii Chaque soir avant dle se mettre

Ml LES TACHES
AU'X IMAINS.
frotter aivec la par-
la pelure dont ou
,r les fruits, et il
lie trace.

t LES MOUSTI-

morceau de
r d'une noix,

is connaissez

Errloyé avec un succès infaillible par le
gouvernemnit de la Province de Québec

pour la réformne des alcooliques.
Les autorités munieipales (le WM(tréal

onit reconnu les mérites dle cette découver-
te mnerveilleuse. Dernièrement, l'a Commiis-
sui des F~inancts a voYté un crédit de $500
jo ur faire faire un dépô)t dle la iédineoii dlu

Dr ackay dans tnus les po)stes, (le police.
afin d'etmpécr, par une prompte applica-
tion dans les cas urgents, les décs qlui se

p)roduisett eii fréquemment dans l'es cellu-
lesg.

l'as besoiin d'in ter nveient au Sanatriuin:
le traitement peut se donniler à lat maison.
l'ag besoin nion plus (le diète spéciale. Tout
ce qu',l faut, c'est la volo<nté dlu mnalade (lie
sec guérir et de s'abstenir dle spiritueux.

Cette inédecinie est maintenant à la~ po-
tée de tous, le prix en' ayant été r~éduit.
Les effets éwtnnants qu'elle a pru-,duit8 sux
les lvrcignes les plus invétérés, cités exi

cr orrect-iotiLlle- à Otiébru et à Moiyt-
rélprouvent que l'alcoolisrrne est une mna-

ladie guérisble.
Avec l'approbaton du public et des gou-

wriimets etlesrésultats coynstattés, -tou-

ýment confidcnt4

~aNitudi de fumer cbe les Uems.
uliani Hawthorne disaLit récenii-
nit , 9 Prim les dlaines qlui
it 1'lihabitud(e dle ftumer, j'en ai

tucontré deu très graves et très sé-

enses aussi bien quei (le jeunes et
souiciafltes. Et je n'ai plus s-ongé

mne plaindre dles nulagsý dle fumée
ilus lesquels elles s'eniveloppaient

te dce leur accent ou de la cou-
uir dle leur cheveluire, Bref, fulmer,
utr les dailus, commiie donner un

tiser, est commun au beaut sexe

'a Cigarette é,gyptivnnie ''Diva"
lat favorite deus dameis dle lit hant-

société canaidiennie. Elle est mnise
paquets du dix, avec bout en lié-

SpécIfique du Dr MÂCKAY
CONTRE

L'ALCOOLIS ME



91.EJUNLDE FRANÇOISE

"AGEDESENFANTS *

~ a~-- ~ Et vous, mes nièces, vous serez les mes autres neveux et nièces. Ausi
-femmes fortes de l'avenir, toujours pour reconnaître cette ass4duitéet::1

t ~g< Et prêtes à soutenir vos frères.vos fiafr. leur constant travail, je leur enoe'âkj $cês et vos maris dans les sentiers ira- uin magnifique volume : "L~es
Srenient fleuris du devoir. Vous se- temnporains",' dans lequel il est qe-'...

Nonrs voici à l'epoque de notre ê irez les gardiennes fidèles des prin- tion de personnages historiqe-..:
te nationale. Que pourrais-je vous cipes de religion et d'honneur, l'un qu'ils seront heureux de revoir o
(lire que v~ous ne sachiez déjà ou que ne ,peut aller sans l'autre. R.appelez- d'autres avec lesquels ils feront ue 1
je ne vous aie déjà écrit! vous qlue c'est sur la femme que re- utile connaissance. tTout de niême, les mêmes choses pose l'esjpoir des nations. C'est elle E~ncore une fois, merci, pet a-
sur un tel sujet rie s4turaient être dles qlui crée le foyer, qui guide la f amil- nmis, jo~yeuses vacances et inle tn
redites inutiles, semblables en cel le, qui soutient les nations. Sans el- dresses de votre

~à~cs cntiqes e cetaies ftesle, rien ne subsisterait de ce qui est NJ
que l'oni chiante toujours aur mêmie juste et bon. Ah! si toutes les fei ued saea rohi-

~ osrant quells snt appelées à joue role réponses à Jeux d'Esprit
Cette fois-ci encore je viens chan- dlants la société.

ter avec vous, chiers enfants, un can Il importe que vous, petites amiles,
tique dle reconnaissance et d'amour vous commenciez à le comprendre,
à notre beaui Caitida, l'unl d.es p)lus c'est le plus ardent (le mes souhaits Jou de P1%k t
bealux pays du inonde, et peut-être pour l'avenir de cette gnrto
Ie plus heuirelix dle tous. nouvelle que vouls représentez.

Vous avez. été témoins par ce qui TANTE NINETT]Eý MnoJlou Pod petite fteX
s'est paissé en.l Cliambllre. de(rnièrekuient MNE=rn etmndu ib
que défendre sa patrie ne consiste .000 odu tntdass bslepsgrd
paS. toutjouLrs à prendre les armes fer' us W ell asetm)rýqi-i
pour elle et à mnourir sur les chiamtps RE E CE E T et b 1wl onumn e ' éttat
dle bataille. Lia défendre consiste Ah -e que je m'ennie, tuoi,au
souvent à sacrifier ses initérêts pour jourd'hi que je m'ennuie don
nie pelser~ qu'à ceux de Sont payvs. A mes neveux et nice (Eoutant. ) Dzimng, izing 1 ,onte

Qll;lnd un hom111mc à la tête due Je ferme avec ce nmuiiéro-ci,pour la les vitres ! Comme c'est agaçat
nation, est prêt à renoncer aut pou- reprendre en septembre, la série des ce peti bruit des gouttes d' eau!,E
voir, à sa hante position, pour le questions Iilsto$iques out autres donm- cette pluie serrée, fine, régulèe
soutien (idest initýro ts dle ,;; patrie et nées danis votre page. Je profite de mnootone, qui se laisse choir comm
le maintien (le sa religioni, vous avez cette occasio>n p)our remercier tous cela, bêtement, depuis ce mati
uue idée deceq(fie petitdire lesmots ceux (l les eneveux et nièce-, qui se Justement C'est jeudi, et nousn e

et> "patriotisme", synio- sont donné la peinme (le répondre à rions allées à la fête, man e
tmus deux (le sarfe"qui ces questions. ,Je dois aussi e re- moi, sans estt vilaine pluie!

es~t lat conisévration néècessaire aux mniercieinmuts aux élèves de l'Aeadé- hant à ses poupées et restant devat
grne a»tvres. miie Ste-lUare dont la bonne volon- elles, debout, les bra~s coss-

Apprenez ainsi, clhers uevçux, qu'il té, manifestée cette année, nie porte imptienté. ) Et vosautires
lie faut jans tergiverser avec ses garant dle leu persévérance . pour fa.ites-vous là, je Vous le demne

olgtions;, que ceci vous soit un P'atinée prochaine. en d.ésordre, comnme un vieux paqut',
exepl dntvous devrez faire vo- Ceedn,de tismes nomnbreuxr de chiffon ?~ Est-ce une raso

tir prfit Qu vos schez vous corrsonats, ceux de l'Ecole Gar- parce qu'il pleut 4de pendre et
atisi vus oblir, dns oc- neu méritnt une mnention toutemienuyeLbleafir

CiLionet arcer roi deantvou spciae. 1 leu aujourd'hiui_. Eh bien
eanshéstaton t sas dfailane Ps unie fois, (le toute l'année, ils fera ea un 2autre jour.Lfêe e
et ois surz ousausidan la-n'ont mnqué à l'appel, et je ne v a 'noe,'epne leE

génraton 'honeu ctde oi. til, comme à l'mtation de tousInscuzvu ocu e
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e les prend une à une et les ras-
correctement, ) Quand il pleut,
occupe, on lit, on chante, on
iille plutôt que de rester à s'en-
e sottement. Et, toi, Bichette,
aent va ta fluxion ? (Elle ca-
la joue d'une poupée qui a une

onnière blanche. ) Allons, se-
toi aussi ! Et qu'il ne soit

question de la pluie, vous
tendez, mesdemoiselles ? Je
te les petites filles nerveuses,

(Bravement) . On prend le
s comme il vient ! ( s'arrêtant
it les poupées rangées, assises )j
ins, Je vais vous faire passer

»etite colle. Ne prenez pas vo-
ir étonné. Une colle ? - Vous
z pas entendu, bien souvent,
ucles qui disent : "Je viens

Lsser une colle. - C'est demain
de colle ?"1 Hé bien, c'est un
en,, si vous aimez mieux.

ons, Bertha, levez-vous I (Elle
e debout une des poupées.) Et
tdez bien haut. - Dans quel dé-
mnent est Marseille ? ( Fai-
la petit'e voix.) - "Ze sais

- Comment, vous ne savez
Et vous, Bichette ? (Fai-

la voix de Bichette.) "Z'ai

blanc, vous savez, avec des petites Non, non, maman, je n'emmènerai
pistaches vertes... Oh ! les petites pas de poupée à la fàt. (Prenant
gourmandes, qui font un sourire ia- toutes les poupées en un paquet et
lin aux pistaches ! Hé bien, un de les reléguant dans un coin.) Allons
ces jours, nous irons à la fête et faites toutes un boi somme pendant
j'acheterai du bon nougat à celle que votre maa Va à la fête.
qui, enfin, me répondra... (Faisant (Criant vers la porte.) Je descends
lever plusieurs poupées.) "Bouches aa, je descends tout de suite
du-Rhône, maman, B3ouches-du- Faut-il prendre mon parapluie ?
Rhône !" (Tout en s'en allant.) Oh! non. Il

(Se bouchant les oreilles.) Ne ait un joli soleil à prst.
parlez pas toutes à la fois ! Oui, bonheur ... Après la pluie, le beau
Bouches-du-khône. Maintenant, ré- temps. part en sautant. )
fléchissez bien: - Voici un joli bé- Caille NORBÉRT.
bé qui joue sur le tapis, avec un pe-
tit minet blanc. Ils sautent,'ils Savez-vous ou trouver le chapeau
font des gambades. Vraiment, ce
petit chat a l'air tout aussi intelli- l e chapeau qi ft r
gent que l'enfant. ( Gravement. ) Et le cae olo, pour le nommer
pourtant, il y a entre eux une bien
grande différence ! ... Ils grandiront dist V ouamierez re chez
et la différence sera encore plus
grande qu'aujourd'hui... Cherchez C, le chapeau en dentelle de mli-1ý nes et le chapeau un chiffon, imuerveil-bien... C'est un peu difficile, cela.... l de goût et
C'est presque lu catéchisme. C c

Voyons, Quelle est la différence e l'hnnu e la saint-Jan -p
entre cet enfant et ce chat ? ( Fai- tiste, Mlle Ritha désire annoncer à
sant lever une poupée qui répond.) ,a cientèle féminine, qu'elle vend
"C'est l'amour des souris." ces articles à des prix très réduitset

( Indignée. ) - Les souris I qu'elle est sire d'avance qu'ils don-
Voilà une belle réponse a ... Allons, neront la plus entière satisfaction.

oui i je vais vous le dire et ne l'oubliez
i mal pas : Le petit chat mange, boit,
? Que saute, s'amuse, mais il ne pense pas. Dans 3 inutes
pensez Il ne pourrait pas faire sa prière
fendsl chaque matin et chaque soir comme on fait la meilleure cr&
re une le bon petit enfant... Enfin, la gran- i Iaglaee avecun
e jolie de différence entre eux, c'est que
;rant ) l'enfant a une âme et que le chat, si
va me intelligent qu'il paraisse, n'a pas Peerless

une d'âme. - Mais c'était peut-être un
"Bou- peur difficile pour vous. (A part.)
ie,pen- On nous l'a expliqué hier au cours. Portes et Fenêtre, en Toile métalliue,
7seille, ( Courant à la porte.) (Répondant
, c'est et criant. ) "Vous m'appelez, ma- La J. A. SURVEYER,
thin... manu ? ( Ecoutant. ) Oui, mainan." 6 RUE ST-LAURENT
'eman- Quel bonheur I C'est pourtant vrai Aeux poeA de la rut Cmig. UONTU"L

st, le qu'il ne pleut plusfi Je ne m'en
xmei, la glace avecun

w
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livre ie sont pas des affections pour -II faut... Dis, May, pourquoi,
FEUILIETON toi, ce sont des passions. Mes flirts dans ton énumération de bonheur,

ont toujours été sans conséquence ; ton mari et ton fils ne vienent-ils
les tiens, ou plutôt le tien, -- tut ne qu'en dernier lieu?du P saurais -en avoir deux, -, sera sé- Mme Chainpvallier ouvrit des
rieux, sérieux à en mourir de joie on yeux immenses:

Par M. AIGUEPERSE de douleur. Tu adoreras ton mari ou -Tu seras toujours étonnant
tu l'exécreras. Tu vivras en anacto- avec cet esprit fureteur. Je ne suis
rète ou tu te griseras de plaisirs. Tu pas une conférencière, et ne cherche

PREMIERE PARTI£p entends bien, Suzette? Tu te grise- pas des périodes asendantes ou des-
VI ras. cendantes, avec toi,.surtout, l'anie.

La joue appuvée sur sa main, le Gentiment, Suzan se pencha vers
(Suite) regard vague, Suzan écoutait. Aux la jeune .femme.

derniers mots, vivement, elle leva la --Oh! je sais bien! ... Mais, vois-
ere Ehsabeth... tête. tu, sans chercher de "périodes" je

Ne mène pas une vie de polichi- -Je me griserai ? Que fais - tu suis sûre que mon mari et mon filsnelle, non! Elle mène une vie mnorti- done, toi? eussent été au premier rang. Donc,un
fiee, l'opposé de la tienne ; toute- -Je bois simplement. mauvais point au mariage de rai-
fois, le résultat doit être le même. --iTu as la tête solide, alors, car son.

lle ne mange pas à sa faim, s'use tu bois de bons coups, na chèr ; -Alors, petite file, tu veux un
les genoux sur les dalles de la cha- je me demande même si l'on peut prince, Chariant? Explique-moi
pelle, et se repose, tout au plus, une boire davantage. done ton idéal. Marquis ? Vingt-qua-
heure ou deux chaque nuit. Toi, tu -Tu ne saisis donc pas les nuanu- tre ans? Blond? Mince? Elégant 1
te serres tellement, pour avoir une ces, toi, si intelligente ? Parfait en tous points?
taille e libellule, qu'un grain de La jeune fille devint très sérieuse. Le rire frais de Suzan éclata:
aisin arrive difficilement jusqu'à -Si, je comprends que tu vis sans -- Marquis ? Oui, cela me plairaitton estomac ; tu uses tees dans "user" ton coeur, tandis que j'ai en assez, et... le reste aussi. Attends, je

les soirées, les "garden-parties" et moi un volcan qui lancera des -flam- vais te dire, en gros" mon
le ýreste ; enfin, ,tu ne dors que d'un mes jusqu'à ]'épuisement du cratère. "idéal".
eil avec tes fatigues multiples, tes Reste à savoir si 'irai dans le mon- -"Lui": aimant, jeune, intelli-

combinaisons de toilettes et de dis- de, si je mie marierai. . gent, distingué, croyant ; "positractions variees. Conclus. ,.Avec une fine ironie dans la voix, tion", : carrièree libérale. Séjour à
UTn fin sourire aux lèvres,.Mme Mme Chamipvallier .répéta: Paris. Certain luxe, tout 'au moins

Chamnpvalhier 'regar 'dait la jeune fil- -Si tu te marieras! Crois-tu fortune permettant quelques voysLle, qui., le teint anmée, les yeux bril- donc ne pas te marier? . ges, des réunions, etc. Enfin, tulants; débitdit son petit sermon -Je suýis pauvrel sais, des fleurs dans la vie, ou, enavec toute la fou1gue d'un orateur -Ta. marraine te dotera riche- prose vulgaire: de la confiture sur
convaincu. ment, c'est certain. Puis, admettons du pain'. Voilà!

-May,tu te mnoques de moi? que ce ne soit pas, j'étais bien pau- -Voilà l répêta Mme Champval-.
-Un pleu, beaucoup meme, et je vre, moi! lier avec une petite pointe railleuse

grave ta mnorale dans mia tête pour Dans les yeux de Suzan LeHel- dains l'accent. Voilà, rien que celal
te la r-epéter dans un an ou deux. guer passa une lueur rapide. Ecoute, Zan: tes rêves sur la posi-Vois-tu, Zan, -moi, je suis posément -,Pardonne-moi ce qej aste tion sont modestes. Quant au " lui",mondaine, doirai-je, tandis que toi... dire, May ; jamais, non, jamais, je ma chère, ce "luii" me paraît un oi--Moi? ne ferai un inariage ,de raison comn- seau bleu ou un merle blanc. Dans

Et les grands yeux bruns interro- me le tien. M , volière, je ne vois rien de ce gen-geaient curieusement. -Tu -as lu dles romans, ma petite re. Patience! Un jour ou l'autre, jeT--ýoi, tu, as une nature de feu) une fille te dénicherai bien quelque mnerveille.
nature d'extrêmes. Le monde te -Non. --Et si la " merveille" ne veut pas
prendra "toute"', beaucoup plus que -,Mon mariage deraison më rend de moi?
moi,, car tu iras avec ton cœur,avec pourtant'fort hqurese, je t'assure. , -C'est 'qu'elle aura bien mauvaistes nerf's. Moi, j'ai du, coeiur tout Beaucoup de fortuflt, des, relations goût. Rega'rde-tgi dans la glace, Su-juste et, pgs un atome de nerfs. brillantes, une vie dÏ*'èsrise, mais zetfe. Tru as des yeux à fa'ire damner,

- e outjag ... délciese ar l faiéddespro- l'humanité, un' sourire de'fée ej-01#, omi je me contprends. 'Toi, grainines journaliers, 1naaibnlne tuemnr tnat
An rè-bau. Que t'habiller ; avecachfodA iig
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de bal, -Admettons que cette "bêtise" Ft d'une voix soudainemeftt chan-
*d'être soit vraie? gée:
cet hi- D'un igeste brusqute, Suzanl enleva -C' est toujours demain que tu

d'une petite coupe un bouquet de vi- pars ?
Suzan olettes qu'elle glissa dans le ruban .- OuLi, saris enthousiasme! La so-

de sa ceinture, c.iété de deux vieux, pendant près
Les réu- -C'est imipossLble! répéta-t-elle. d'un mis, n'a rien de follichon.
uS. Les joues empoutrprées, une f larr- Mais, c'est un héritage en perspecti-
linaire, ine sombre dans les yeux, les lèvres ve! De plus, Nice fera suite à la
Orvan- frémissantes, elle fit quelques pas campagne lyonniase. Tu m'écriras

dans le petit salon ; puis, revenant souvent?
ir par- près de son amie, elle lui prit les -Souvent.

deux mains. -Tout ?
événe- -l-Ecoute, -May: si j' ai un coeur de -- T out, comme après ton départ
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Sur le seuil du boudoir, elle se re- cette promesse, puisque, vilaine, tu PUNDE & BOEHM
tourna, mit ses doigts gantés sur insistes eii)cý)re, paraissant douter Cc>ifYèurs,
ses lèvres , puis, dans l'envoleilient de ma coiifiance'absolue. Penses-tu, et
de ce dernier baiser, elle disparut... (lotie qu'il se passe, 011 qu'il va se 2366 STE-CAT H ERINE

Quelques instants après, la portiè- passer, des événements extraordi- près de la rue Peel, MOINTREAL
re fut soulevée (le nouveau par un naires ? Penses-tu que -_U. Orvanne Ouvrages en cheveux artificiels de

homme d'une cinquantaine d'années, est en train de faire la conquête (le description, Coiffure de Danies, Teintuýý
pour cheveux, Shainpoo, Manicurc,

à la physionomie bonne et fratrelie. Suzan, et qu'à. ton rctou1ý tu aP- veux brûlés, Massage du scalp.

-Comme voils avez l'air pensif, prendras que la dite Su- Toutes commandes pour ouvrages en
veux reçôiveiit nos soins particuliers.

May! Votre epetite fille- vous met z;tii,(Iégofitý,e dý Paris, joue à la pay,

toujours, cependant, (lit "rose" plein saline dans un village d'Auvergne ? Le féminisme à Montréal',
le cSur. -Tranquillise-toi, petite mère. Ma On parle bepLucoup de Féminisme dans

F"Ile solirit. vie est d'un calme plat qui serait dé- vieux--ý%londe. Partisans et adversaires
cette théorie s'entendraient plus aisément mi'

-Voils avez rencontré Suzan? solant, si je n'étais fortNheureilse Jeur. était donné à, tous de voir combien
femmes américaines et cri particulier lçs 0

-Oui, Quelle délicieuse créature 1 auprès (le marraine. Quant à M.Or- diennLs ont simplement mis enpratique lap
ticipation de la, femme & la vie'oono '

Nouq avolis flirté pendant cinq titi- vanne, il ignore le illot "flirt"I à Nos filles, nos sSurs travaillent, et ne
Vlilla en etre fiers. Elles týennent à dre

illites tous les deux, je vous l'avoue plus forte raismi "le flirtage". Tu ý,art ' dans la vie et le mouvement ýersenaffai
a est pas tui burpau, une maison où la 1

bien vite. peux dorinir sans crainte, et cher- me n'ait sa place réservée. Quelle que soit sa
dition sociale, nous pouvons donc dire que

La jeune femme hocha gravement Cher, SaIlS préCipitation, le gentle- femme chez nous West jamais à charge
94 iens. C'est sa gloire, et celle de notre soci

la tête. illail oiseau blen" ou -4iierle s Malheureusement, nos jeunes filles ne son

-Je voudrais bien lui trouver un blanc auquel je donnerai mon P" que le travail, comme tout ici-bas, le
qu Uri temps. Arrivera la vieillesse, au"
dront les accidents et les maladies... Côam

"flirt" sýrictix. Iffiai%, j'ai beau cher. cSu r et ina main. Ce gentleman pri- vivre alorEl?
affaires, qu«elles Jýous T)ermettent dangères

clivr, je ne trouve, danq mes rela- vilégié ne sera certainement pas M. Putsque ces dames ne sont pas étr

le petit raisonnement suivalit: 0 leur'

ùolls, personne qui puisse convenir J acques. Un ôtre qui travaille rei)résente un capiteu
Produit, avec cette différence que L'individà

(A suivre) se et que lu capital demeure. Ne
en quelque sorte divin de r..rolonge:"e=l

_Rieli ne presse: elle est fort jeu- la, tombe J'activité passagère de l'ftre liiittmm
de créer en un jour, moyennant un léger

lie. fice immédiat et une petite éýargne à vrîý rý
capital monétaire que re sen e j'act, ité dée;ýré_Celit pi iem à- Ce miracle 1 portée de-esse, ail contraire. Je Aménités parlementaires: le ]mnen de. L'A$Surance sur lal, vie est W

siii4 eertaine que la baronne Ileur- bienfaitrice qui attknue les coups de la -M

tel vent donner ce bijou à un rus- -Vous étes il 1 ne joli canaille. et de 126 Maladie.,1 1 Effléchissez il ce que nous venons du or
-Vous allez retirer ces inots-là. Irérer, et d-M-n(lez à LA SAUVEGARDE

titiid (Ir village, un Jacques Orvnii- ýýnie d>"Surance sur la vie, 26 rue ýsAî

tic, (rý.% afiné par le docteur Rt)çcot). -. Te retire: jolie. acque$1, Xontréal, tous les renseignLin,3nU
peuvent vous intéresser, à ce sujetý

choix e-ýt hon, dès lor,.4 que la

baroniiv et le docteur Roscob...

Impatiemment, elle l'interrompit
NIon cher, taisvz-vous, si voit. DES MILLIEP-S 'EMPLOIE LE

n'avez que cela à me dire. Suzan au

fond d'une calppagnel

-011 peut y étre heureux. Mais (je

fait, je nc ine la rvl)rý-%ente pas trop' MO ME HUOT6.
pasNant Soli exiqtence au milieu des

payNalis.
-Aht cnfitil 1 F',li bien, parmi voq A CAUSE, DE SA SUPE RBF, QUA-

ainLq, vos connaissances du cercle, LITE ; POURQ UOI PAS VOUS ?
cherchez un rival à ce M. Orvanne, FSSAYEZ-EN, VOUS E'N SEREZ
vous me rendrez bien contente. ENCHANTE. IL ESr_ PUR, RI-

Il eut un bon sourire. CHE, DELICIEUX.
-:Rn et cas_
Uneélégante femme de chambre in- Un vente par toits 1 bons épiciers, en, canistres. 1 lb. à 40c; 2

'terroulpit Ibs- à 7,5c. En gros chel 1
vir

Paris, le... 18... IE a D X A R C EA U
la veille de ton d& M 1 285 rue a-PUI, JKONIRBAL

part, j'ai "promis" de "tout'ý teý

dire, et je te rewuvelle de bon cSw

J


